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DES E\GRAIS SOLIDES.

t .a hà'c dte l'a;rictiltire, c'est eigrniN.

De totis les .migrais. c'est le fumier le., animaux
ryti ennvicnt le mieux à lit génértitd des ses et del.
cultîtree.

lA mion. d'necord avec tes fit-, ious dit que te
pl.uh sûr mo'•n df'nerourrc nos ri'colres et d'amdtiurer
itoe champ., c'e.t d'engraieser beaucoup.

Nitis pour engrai.ser beiaucouqp, il laut aroir du fu-
mier en abontasuce.

Si t mapilie gidraiCnrllt à cIte pretiitre CnSl-
diion. e'<-si que l'on <iSlige le inoyen Ie produire le
fumier, et que l'on met trop d'iiuoucianice â Iien.t ud-
fiiniistrer celui que linos doieit rins unimnatix.

C'et là tun grand mil qu'il faitt riort hàter (le ritire

disar:t ire. Notre iitérêt l'exige ab'oli:miciut.
J. GIARDI.v. Agrolloine.

ESPLCES DE FUNtERS.--DU F'UNER DE
CuErAL.

Le fumier des chevaux est beaucoup plus sec que celui
î!QS betes à cornes. Il contient peu d'humidité, il entre vite en
feîncntation, er sa décomposition marche promptement. Pour
ri' différentes raisons, il exige beaucoup plus de soins, et un
lraihcment beaucoup plus attentif que celui dont nous avons parlé
di"% notre causerie précédente. Quoiqu'il lui soit supérieur, il
perd bieuntôt cette supériorité, si sa préparation est faite avec

Le filnier de cheval est donc un engrais chaud, et quand on
lemîploi séparément, il doit servir à engraisser les terres com-
Pactcs, froides et humides. Dans les sols légers et sablonneux,
il e-pose les céréales à l'échaudage ; excepté quand ils ont
de la propension à retenir l'humidité, alors on l'emploie avec

La raison qui doit engager les cultivateîtrs à re'server le ful-
mier de cheval pour les terres argileuses et comip6 ctes, saute
aux yeux des moins clair voyants. Cet engrais était très-actil
et se décomposant promptement, a besoin de l'humidité que con-
tiennent ces terres. Celte humidité ralentit la décompositiori
de cet engrais, et par là prolonge ses effets.

Le fitmier de cheval produit d'autant plus d'effet qlue les indi-
yidus dont il provient ont reçu pour nourriture utile plus graede
quantité de grains. Les déjections <le chevaux qui ie mangent
que de l'herbe ou du foin, ne développent' qu'une faible chaleur;
et n'ont pas une grande valeur pour les couches chaudes.

La fumier de cheval qui est mis en tas séparément, ne rece-
i vant par les urines, qu'une dose insullhante d'humidité, doit être
arrosé fréquemment. Autrement, si on néglige les arrosemenf,
il se dessèche promptement, par suite de la grande chaleur qu'il
dégage, perd de son poids et en métne temps se dépouille de
ses qualités.

Une précaution également avantageuse et nécessaire pour
prévenir les pertes, consiste à comprimer le tas, à le bien tasser,
afin de modérer l'accès de l'air, et de ralentir la fermentation.
Ajouter au tas une couche de terre de quelques pouces d'épais.'
seur, qui le couvre entièrement, contribue également à la con-
servation des qualités de l'engrais.

Un sûr moyen de fixer dans les fumiers les principes nutritifs
qui s'en échappent, est de l'arroser d'urine dans laquelle on a
fait dissoudre de la couperose. On peut encore remplacer la
couperose par le plàtre.

En soumettant le fumier des chevaux a ses traitements, on
obtient évidemment un engrais de première qualité, et qui peut
avantageusement être appliqué à toutes les récoltes.

FUMIER DES MOUTONS.

Pour obtenir avec exactitude la valeur relative des differentes
espèces de fumiers, il faudrait soumettre tous les animaux à

!, IFF-ilENTES

ÀMN MUR
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un même régime alimentaire uniforme, et donner une mêmne rendant, sans les digérer, la plupart des grains qui entrent id
quantité de litière à tous. Cette observation nous et suggérée sa nourriture, on apporte sur les champs, avec son fuimier, 1:,
par le fumier de mouton qui se produit dans des conditions fort grande quantité de semences de mauvaises herbes ; d'aite
différentes de celles des autres fumiers. Les moutons donnent part, que ce fumier manifeste une propriété stinulanie nuîi,ili
peu d'urincs, de sorte que la litière déposée dans les bergeries aux plantes, proveuant ci défaut des d la porck,11.
suffit toujours pour les absorber complètement, tandis que les pour l'écoulement de la grande quantité durine que donnr; 1
chevaux, et surtout les bêtes à cornes, urinent abondamment, ce les Porcs. Ce qui me confirme dans cette opinion, c'etl

d1îi fait qu'il est beaucoup plus dillicile de recueillir les déjec- rience que j'ai faite, que le fumier de porc étendu sur-
lions liquides. En consequence de cette différence, le fumier champs et, végétation, ne le cède en aucun atie, sur toutes I,
des moutons doit posséder une moindre quantité de litière ; au plantes, à l'exception des plantes à cosses.... Ainsi it
contraire, il contient plus de parties animales que celui des boufs de nous de rendre le fumier de porc l'égal de celui de toi,
et des chevaux, et nécessairement il a une valeur plus grande. les autres animaux. Il ressort encore de ces observatioiis, quj

En outre. cet engrais est souvent conservé dans les bergeries sile fumier frais de porc ne doit pas étre employé incousidû:,.
jusqu'au moment de son transport sur les terres ; et là, forte- ment sur les terres arables, à causc de la grande quantité
ment tassé par le piétinement incessant dles moutons, :brité graines qu'il contient et de l'acret des i es, il ne sn r

poroéouemntdre radeq au prrie. .u done

les eaux de pluie, il contient les qualités les plus Pré- pas qu'il e soit appliqué avec avantage opii cst Ppé
cienpes. Nous conseillons de le pélanes à clui des autres ai dina,

Quand ce fumier est en tas, il faut ausýsi l'arroser souvent, car c'est l'emploi le plus utile ie l'on puisse eg faire, exce o,
autremnît il perdrait une grande partie de sa richesse et serait comnme vient de le lire lauteur que nous avons cité, si 011 ,
exposé à dessécher, lors s qu'il est mélangé de paillen ldutilotr sur les e aimnesm

Ce fumier convient trés-bien aux terres froi des, argileuses et Le cultivateur agira loes sagement en receillant avec ,u,.1
compactes. Comme cet engrais se décopose trs-pro ptenenté les excréments nes porcs, et en les mitant par conrhes n
il convient de liilr à des doses modérées et (le le iéler celui des vaches ci des chevaux. De cette fpron, les différeit'
au d fuiers froids, surtout si o veut l'enfouir dans des terres espces de fumiers seront élangées, se boiitieroiit l'une 1:r
légères. l'atre, pendant la fermentation une tas et paoed aura plus riii

redouter dans leur enuuoi.
IJýIrit DES P'ORCeS.

Lopinion des cultivateurs praticiens est trs-divere relative-
muent aux qualités du fumier de porc. Les tins lui attribuent HIISTOJIRE DE 1'. Q1'Imz.11E.
très-peu de valeur, d'aures le regardent m me comme nuiible
aux um recoltes, taudis qu'un bon mbre le croit fort riche. Le chez ii

Las u'vneo ts liurveu avontgemxmraret ..

mode d'entretien des porcs nous donne l'explicatiom de cette ouiis sont ' ne nature s à crave, q es aurclanimludivergence d'appréciation. r ire enindns 'IsIbed laQizîi.
Les Anglais, bons juges et bons connaseurs en cette e e uie e en aire

ère, li donnent une valeur au moins égale à celui des étables, régnée à dew-York pendant trois jouis. Le moi f I
I n'y a aucun doute quil existe une grande différence entre plus apparent de cette nouvelle gerrecein a i

le fumier des porcs à lengrais et celui de ces animaux qui ne le tirage au sort (le nouvelles troupes por coliltlr
reçoivent qu'une nourriture inaigre et aqueuse. Dans le pre- la giierre civile. Or, tout le monde sait aujourd'hui
hicr cas, ils sonît trés-éneroiquies et produisent le mieilleur effet que cette guerre malheu.reuse devient plus que jamntii
sur les récoltes. Au lieu que dans le second, leur effet est pes impopulaire, et que l'esprit (le parti qui divise les ci-

ngibes. ure , ps à cet égard a pris, dans ces trois jours, pls pri
Voii ue ircnstlîe qi puconriuerà air mérier lortions d'une émneute formidable. Les autorités <'ld'abord éc ou é devat la fureur et la lutte. E si defumier de uor tia On donne assez souvent à ces animaux les voies de persuasion ci <le conciliation n'ee-set éYamnures et les cribuires de tous les ugrains, il se mêle nécesi- prises par le Qgoverneur Seymour et l'arIhevêq. e

re-ent à leur fumier une multitude de graines de plamtes ui- Ilug on ne sait i la grande miropole anéricaine
ibles qui ifestent le champ où on le tiansporte mais il serait ne serait pas encore li proie de l'incendie et le la

imjute de faire peer sur l'animal ce qui eic daéend que de la astation. Les nèrens, au sort desquels Lincon I
nourriture qu'o lui donne. son parti prennent tant (e souci, disent-ils, pour les

Voici l'opinion d'un célêbre agronome sr le fumier de porc prere me nag d s u , i
"Ma propure expmérience mn'a fait reconnaître que le fumier c0re, Ù l'en croire, il a mis sou pays Cil feui et risque

es orgs i 'e bngrais produit, pendant a moins deux aneées, ma- e snete nce iie, ta t été lnendiirer it spéciales du sa g qui a ét répandu dans ces oi-effet plus grand, das les inclines terres et sur les aéniesautuine le jousort e nouvel t poutrc inr

reo 0n quuenurtresr tauus.Dnepe la e gnerrnvies. Or, tout le mondevait aourd'hi

sue le fumier des vaches. Ce que l'on peu reprocher seul ml- ment appelé qe noirs à secouer le jogi divsu lclri-revmî avec raisont à ceu fufuiieu er, c'est d'urne Paît que l'anial ruiaitres, dans le Sud, leur promettant, da mé le Nord, a
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;erté et une meilleure existence ; et voilà que par
...prit de parti et de division chez les démocratcs et

républicains, ils reçoivent cii compensation la
i( avec toutes ses horreurs : au point que les Con-

cds puissances étrangères sont intervenus ofliciel-
ewt etn faveur de ces malheureux à qui ils doivent
rotection. La conscription, que Pie IX n'a jamais

ni ablir dans ses Etats, bien qu'elle lui fut forte-
recomainlidée, pour ne pas dire presqu 'imposée,
que le code Napoléon et autres réformes emprun-
à l'esprit nouveau, et dont on reviendra si les

vyles reviennent nu régime des vrais principes ; la
nr ipt ion n'a point de chance dans un pays.où

lra encore le véritable amour de la patrie, ainsi
les lois de l'honneur et le devoir de la cons-

ue. La France a eu toute une longne et bien glo-
*se! histoire tilitaire avant l'établissement du
C:iim1e de la conscription: régime dont il suffit de se

peer l'époque bouleversée et menaçante pour en
;iplrécier la juste valeur. C'est un sujet qui a besoin
réire bien médité par l.s peuples du jour avant de le

.aere:r par la sanction des lois. Quel mérite a-!-on
e .ervir sa p.atrie sous les coups aveugies du sort et

la ctraiie rigoureuse des lois? Que n'y aurait-

lits îù (lire sur cette création nouvelle au point de
de la liberté du eitoyen, du patriotisme, de Phon-
et d devoir, si, aux lemps où nous sommes, on

tencore ces choses la valeur réelle et puis-
11:e qu'elles ont eue dans le passé ? Il faut aux Fé-

I:x du Nord des soldais, et non dcs mercenaires
1.1 des e.dClaves d'un nouveau genre. Oi l'a déjà dit ;
1 înb.înt trionimher, miais amant par le sang ('autriii

:o forcé, que par leur propre dévouement à la
'tie. Les hommes du Sud nous paraissent en-
-îbe mieux tontes ces choses, savoir, l'art dc se
Utre, la liberté, le patriotisme, le devoir et l'honneur.

De ces vonsid érations, passons aux nouvelles vic-
'1ires dles Français au Mexique. Mexico a dû céder
:annu:e Puébla. Le parti Juarez est défait, c' le peuple
Nexicaii délivré de son joug, a été appelé à se don-
wîr librement un nouveau gouvernement. Si toutes
i iinforimations sont exactes, le général français, Fo-

cv. s'est honoré à tous les points (le vue dans cette
en'euse expédition. Après avoir reçu tout pouvoir

ie la part des Mexicains pour assurer et organiser sur
le champ la nouvelle situation, le général a remis no-
!enient ce pouvoir, une fois sa mission remplie, aux

:tin« d'un conseil national et d'un exécutif chargé
di, pouvoir supréme. Les rég'lments adoptés jusqu'à
ce jour pour diriger le nouveau -onvernement, sont
pleinis (le sagesse ; et si le peuple lui-même se fait
-ne, en faisant taire l'esprit de parti qui lui a fait tant

lum, ce peuple reprendra sur la scène du monde le
dégré d'importance, de prospérité et de gloire qu'il a,
o·cnpé dans l'histoire. La religion, ses biens et ses

iini t res, ont déjà trouvé des garanties dans le non-
-Ha rugimce, ainsi que les droits de la propriété, de la

i-tice et de la vraie liberté. La Révolution et son
'ilaial esprit, avec ses spoliations et ses doctrines per-

, va, parait-il, disparaître là avec Juarez et les

siens. Tous les partisans de l'état de chose précé-
dent, de quelque côté qu'ils fussent, sont appelés à la
conciliation et au soutien du gouvernement nouveau.
S'ils sont de bonne foi et qu'ils aiment vraiment leur
patrie, ils n'ont rien a craindre ; l'amnistie la plus
franche leur est assurée. Le général Forey, comme tout
homme sage dans les crises nationales du jour, conseille
l'union et la concorde. Cette vérité, qui ferait si
bien ici comme ailleurs, demande à être exposée en
quelques mots : " Que tous les hommes honorables,
dit le général victorieux, que les citoyens modérés de
toutes les opinions s'unissenît en un seul parti, celui
de l'ordre. " " Ne caressez pas, ajoute-t-il, la vue
mesquine de la victoire d'un parti sur l'aure. Aban-
donnez ces dénominations de libéraux et de réaction-
naires qui ne servent qu'à engendrer la haine, qu'à
perpétuer l'esprit de vengeance, qu'à exciter toutes les
mauvaises passions. Proposez-vous, avant tout, d'être
Mexicains et de vous constituer en une nation unie
afin d'étre forts et grands, puisque vous avez en mains
tous les éléments nécessaires pour cela. "--Il n'y
aurait que trois mots à changer dans ces vérités pour
qu'elles convinssent, on ne peut mieux, à notre. propre
situation politique. Ce sont les mots lIt-xicains et
et réactionnaires, auxquels il faudrait substituer eeux
de Canadiens-frag.ais et celui des partis qui nous di-
visent.

Ceci nous conduit à ne pas laisser notre Amérique,
sans toueber directement à nos propres intérais.-Lcs
dernières pluies ont fait merveiile partout. Les foins,
déjà commences en quelques endroits, vont se conti-
nuier rapidement au commencement du mois. Comme
on lavait espéré, ils seront de beaucoup meilleurs que
l'année dernière, quoiqu'ils aient souflrt assez géné-
rulement de la sécheresse. D'un autre côté les grains
épient partout et donnent une nouvelle espérance.
.spérons tout-à-fait que la moisson ici, comme citez

nos voisins et en Europe, aura un bon rapport, ainsi
que les journaux lanndnceit.

Nos affaires publiques restent dans le même état
qu'il y a quinze jours. On prépare l'ouverture des
Chambres, on complète le nouveau ministère, on s'ex-
erce à la conciliation sans trop réussir, on lait à cet
égard des plans, des marches, des tentatives récipro-
ques ; mais le résultat final et désiré de tous est
encore à venir. Un défaut mutuel de confiance, des
insitinuaions à perte (le vue, ou des craintes plus oit
moins fondées, éloignent les partis, il semble, plus
qu'elles ne les rapprochent. Mais le terme de tout
cela, d'une façon ou d'une autre, est arrivé. Les
énigmes vont bientôt laisser voir le jour. Quel sera-t-il?
Dans tous les cas, il serait bien feheux (lue notre Par-
lement ne reprit ses travaux que pour ob;eîir des sub-
sides, ou pour servir de champ-clos, encore une fois,
aux luttes personnelles (les partis. Combien les inté-
rôts généraux et journaliers du pays n'ont-ils pas déjà
souf'ert de ces malheureux conflits, à commencer par
la colonisation et Pagriculture en général ? Qu'ils
cessent donc enfin, pour que devenant unis, forts et
grande, les canadiens-françai.s arrivent, en effet, aux
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espérances politiques et nationales dont ils se bercent.
Autrement, ils pourraient bien n'atteindre qu'à la portée
peu enviable des Grecs du jour, auxquels on impose
un roi au moment même où ils luttent encore entre
eux pour adopter un gouvernement stable. Cela est
si vrai que le nouveau roi, Georges de Danemark, est
invité par l'Angltcerre qui y voit son intérêt, à prendre
une résidence temporaire flans l'Isle de Corfou, où il
est sous sa main, avant d'aller se présenter à ses nou-
veaux sujets qui ne sont pas sûrs d'eux mêmes à son
égard. Et voilà comme les rois se font aujourd'hui
Ils se défont le rtêtmic à la vérité, et tout reste dans
l'ordre jusqiýà nouvelle entreprise de même nature.
Ainsi le vent lé droit nouveau, hautement professé par
les Puissances pIotecrices, et quelquefois spoliatrices
Ce rôle de protection serait tout-à-fait dans l'ordre s'il
ugissait en Grèce, en Pologne, en Italie, comme il
vient d'agir au Mexique par la seule entremise de la
France. Il serait bien à désirer, en effet, ,qu'il fût
possible à la nation française seule d'arranger les dif-
férents des peuples étrangers causés par l'erprit de
parti excessif ou d'oppression, on par l'esprit révolu-
rioninaire. Elle reprendrait tout-à-fait son poste dans
'Europe chrétienne et sa gloiie incointestée dans l'hrs-

toire. Mais, enchaînée comme elle l'est aujourd'hui
par les exigences ou les aspirations politiques dle ses
maîtres et de l'époque, eMle n'obtient pas toujours les
résultats que son esprit de foi, de justice et de vail-
lance lui assurerait partout.

En Italie, le Saint-Père, hors de Rome ou résidan t

habituellement dans son enceinte, recueille toujours et
partout l'amour et l'admiration de ses sujets et du
monde entier. Sa santé et sa force d'âme se soit-
tiennent à l'égal du fardeau et des tribulations qu'il
poite et qui l'assiégent. Il a fait voir l'un et l'autre
dernièrement, à l'occasion du 17e anniversaire de son
immortel pontificat. Répondant au collége des Car-
dinaux qui le félicitaient à ce sujet, il a fait voir que
cette force d'âme, il espérait, ne l'abandonnerait pas
dans les nouvelles luttes qu'il prévoyait advenir pro-
chainemenmt. Sera-ce contre la Russe oppressenr de
la Pologne, ou contre la Révolution et le roi galant-
homme qute le grand pontife entrevoit de nouveaux
combats? Sera-ce en général contre les prudences
outrées, ou les calculs tout humains (le la diplomatie
européenne ?-C'est un secret qu'il s'est réservé, se
bornant à préparer les esprits sérieux et tous les
hommes de foi et de bonne volonté par l'indication
seule de ce secret.

Du reste, il est bien aisé de croire que ni l'Italie,
ni la Pologne, ne peuvent rester dans l'état où la di.
plornatie impuissante les tient. L'abcès est trop vieux
,,t trop mûr déjà pour ne pas crever avant les prévi-
sions et les lenteurs de ce singulier médecin, s'il ne
se borne toujours qu'à des liniments et à des palliatifý
sans résultats sérieux. La crainte d'ouvrir le feu d'une
guerre enrop6enne un suffit pas, certes, avec les mo-
yens employés jusqu'ici pour éviter cette guerre. On
le sent, et cependant on n'ose. La chose se comprend
dans l'état actuel des idées ; mais, enfin de compte,

et d'autres le voient, les idées actuelles ne seront p1
les seules consultées pour donner enfin le repos et l
justice à l'Europe et au monde.

De nouveaux décrets contre les ordres religie.ux, r
de nouvelles persécutions contre les ecclésiastique
ainsi que contre d'éminents citoyens, ont en lieu d h.,
part du gouvernement de Victor-lEnmmanuel dais is,
provinces usurpées. Ce roi paternel sert <le modèl,
en ce genre, aujourd'hui, à Alexandre de Russie qui
exerce les mêmes douceurs à l'égard de ses suj.,
polonais. Celui-ci, plus avancé déjà que son modèe,
a fait fusiller quelques prêtres, ou l'exil en Sibérie e.t
les autres moyens de répression les moins mitigés qu'il
emploie avec autant de séverité que d'aveuglemeut.
Cependant, en Pologne comme en Italie, la natiun
proteste et combat toujours clans la mesure de se,
forces. Dans l'un et l'autre pays, qu'on en soit bien
sûr, le clergé et les gens à principes ne sont point du
côté de la force aveugle ni de l'esprit révolutionnair.
nais bien du côté de l'intérêt religieux et national que
l'intérêt sehisnatique ou révolutionnaire veulent du.
miner en Pologne et en Italie.

La Colonisation.

En maintes óccayions nous avons entretenu nos lecteurs tii
la nécessité de s'emparer de nos forêts. Nous avons repro-
duit avec empressement toutes les correspondances qui nous ont
été adressées, sur ce sujet important. Auujourdiui encore no',
croyons contribuer puissamment à l'avancemnent de cette cau'.
en reproduisant un excellent article qui a paru dans les colonnr
du Courrier du Canada du 27 oct obre 1862, et qui a été drr-
n'érement reproduit dans la Revue Agricole.

Eucore une fois, nous supplions tous nos concitoyens le
mettre à l'ouvre sans retard, de marcher sur les traces dr,
généreux pionniers qui ont ouvert les forêts les Townships ie
t'Est, celles du Saguenay, etc. Que dans chaque paroisçe on
forme des associations dans le but de venir en aide aux familla
pauvres, niais généreuses, qui sont prêtes à pénétrer dans les
profondeurs dé nos forêts, pour y établir leurs enfants. Que
tous, chefs de famille, jeunes gens sans propriété foncière.
s'arment (le la serpe, <le la hache, et d'un courage à tout
épreuve. Avec de semblables ressources nous ne pouvons mar.-
quer d'obtenir promptement un plein succés.

(Extrait du Courrier du Canada.)

Depuis quelque temps un mouvement colonisateur toit-a-
fait extraordinaire s'est opéré dans toutes les parties du T>'-
Canada. Dans les plus petits villages comme dans les gran:l
centres de population, partout on a compris qu'il était plus que
jamais temps de se mettre tout de bon à l'oeuvre ; on a compofs
qu'il fallait profiter de l'élan donné par les amis du pays. On a
vu s'organiser en différents endroits des sociétés de colonisation
ayant pour but de faciliter at colon accès (le nos terres in-
cultes, et aujourd'hui, grâce à la détermination prise par notre
Gouvernement, de faire ouvrir dcs routes partout oû il y a du
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terres à défricher ; grâce à la louable initiative de notre lotit
dévoué Clergé, la colonisation de nos vastes et beles terres
promet de prendre un nouvel et vigoureux essor.

Maintenant qu'on semble avoir compris la vérité de cette
parole sortie de la bouche d'un de nos plus imminents concito-
vens: " euparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre na-
iionalité," qu'on n'aille pas croire que tout est fini, qu'il ne s'agit
plus que de laisser marcher ce mouvement. Non, ce mouvement
tout général, tout impétueux qu'il paraisse être, a encore besoin
d'être diüigé, aiguillonné, encouragé de toutes les manières.

Si nous voulons que la fièvre colonisatrice ne dégénère pas
en fiasco il faut que toutes les paroisses, que tout le Bas-Canada
<organisent en une immense société ayant pour but de venir en
aide an colon pauvre ; ayant pour mission de venir au secours
du colon découragé.•

Nos compatriotes d'origine anglaise ont senti, eux aussi, qu'il
leur fallait de toute nécessité se former en socié lés colorisatrices
pour venir en aide aux colons de leur religion et la Qucbec Ga-
ztte de lundi contient un plan d'organisation que nous avons cru
devoir reproduire aujourd'hui dans nos colonnes, afin d'augmenter
l'ardeur de nos compatriotes et de les engager à ne pas rester
en arrière dans cette lutte toute pacifique, mais dont le résultat
est si important pour nous Canadiens-Français.

Si nous voulons sortir vainqueurs de cette lutte, nous le pou-
vons. Avec égales ressources, avec égale protection, l'élément
canadien-français, l'histoire de la colonisation du pays le cons-
tate, luttera' avec avantage contre l'élément anglais. Mais, pour
obtenir ce résultat vital pour nous, il nous faudra nous mettre
sérieusement à la besogne.

Nos compatriotes d'or igine anglaise se proposent d'établir au
moyen d'une modique .souscription générale un fond de secours
destiné aux colons protestants de toutes dénominations. Pour
quoi n'en ferions-nous pas autant pour nos colons?

Nous sommes en Bas-Canada plus de huit cent mille canadiens-
français. Sur ce nombre on peut compter au moins trois cent
mille adultes.

Supposons que chaque adulte donne pour les fins de la coloni-
sation un sots, un seul sou par semaine ; le montant collectif des
contributions atteindrait la somme de $120,000 par année. Il
n'est pas besoin d'ajouter quel énorme essor donnerait au défri-
clhenent cette somme réunie à l'octroi annuel fait par la légista-
ture pour l'ouverture des routes.

Ce plan de contributions générales n'est pas nouveau ; en
IS1.8 on essaya à le mettre en opération, mais l'apathie qu'on
montrait alors, dans les villes comme dans les compagnes, pour
la colonisation, fit échouer cette première tentative.

Aujourd'hui le temps est arrivé de tenter encore une fois la
réalisation de ce plan, et nous sommes convaincu qu'il ne se
trouverait pas actuellement dans nos paroisses un seul homme
capable de refuser le denier du colon.

Que les promoteurs de l'oeuvre de la colonisation se donnent
donc lai main pour organiser par tout le Bas-Canada cette in-
mence société colonisatrice, et nous promettons, au. grand mou-
vement de colonisation qui remue actuellement tout le pays, le
couronnement le plus brillant.

Mais encore une fois ne laissons pas refroidir cette ardeur;
allons y de coeur et vivement; le succès, et le succès le plus
complet est au bout.

Voici l'article de la Quebec Gazette auquel nous faisions'al-
lusion plus haut :

Union de colonisatzon anglaise dul Canada, Société pour la
promotion et le sou tien des intérêts protestants dans ce
pays. -Nécessité d'ne telle organisation.

" Quoique le manque de moyens efficaces pour venir en aide

an pauvre colon prote.stant Nali sur les terres incultes ent Cana-
da se soit fait souvent sentir vivemnit, cependant jusqu'à ri- jnur
aucune .société n'a ë1ó formée dans ce but. L'Eglise Catho-
lique Riomaine*, toutefois, avec .sa prévoyance et sa perceptîin
ordinaires dans les choses du ionde, plie abeaucoup d'attention à
la colonisation de nos terres incultes.

" Sous ses auspices, il .'est formé à Montréal une societê
connue sous le non de " Société de coloiisation de lontréal, "

i dont le but immédiat est d'établir les Canadieins-Français dans
toute la province. Au Sagueayla, sur le St Alaurice et à Mata-
win, sur la rive norl du St. Laurent, les prétres catholiques
romains soit occupés à explorer. à établir les colons, étiger
des nouvelles paroisses et à reconunander ou à surveiller la
construction des chemins de coloni>ation ; tandis que sur la
rive sud du St.-Laurent, dans le canton Langevin, unt! iociéré
de moines Trappistes, a construit un monastère, posséda0t 0
acres de terres et se dévouie à leuvre de la coloiiisation. Leurs
800 acres vont être convertis en fermrue modèle et plusieurs
prêtres Trappistes, qui doivent rejoindre leurs confières le prin-
temps prochain, se contitiueront les mnissionnaires des nouveaux
colons qui peupleraient les cantons avoiinants de Ware, Standon,
Frampton, Cranbourne, Watford, etc. M\ais c'est surtout dans
les cantons de l'Est que les prêtres catholiques ronains se montrent
actifs et zélés dans la diru'ction de la colonisation et obtiennent
des octrois d'argent du Bureau d'Agriculture pour l'ouverture
de routes dans l'intérêt îles canadiens-français surtout ; taudis
que le récent arrangement adiniistratit, en vertu duquel l'im-

migration et la colonisation doivent être dirigé.s Par un Canadien-
Français, ôte l'espoir de voir faire quelque chose pour venir en
aide nu colon ou émigrant anglais, à moins que ce ne soit par
entrelprise privée.

Organisation et i frnetionl nCment de la société.

" Deux comités centraux devront être tout d'abord formés-
tin à Montréal Pour le Canada Est, l'autre à Toronto pour le
Canada Ouest. Ces comités seront composés 'Je tous les ami-
nistres protestants résidant alors dans les cités de lontréal et
île Toronto et de deux ou plusieurs maemnbres de chaque congré-
gration pi otestatute dans ces cilés, les ministres devanst être, ex
officio, membres le toius les comités et les meibres laques do-
vant être élus à une assenlblée publique de leur congrégation
respective, convoquée tois les ans daus ce but Par les dilflérets
ministres. Les ofliciers de ce contité se cosiposeront d'unîu pré-
sident, d'un vice- pr&sident, d'un secrétaire et d'un trésorier, qui
seront élus toits les ans par le comité. Les secrétaires des co-
mités centraux enverront ii»nmédiatemtient à chaque mtinistre pro-
testant une circulaire expliquant le but et le fonctionnement <le
la société et le priant d'agir le concert avec ses confrères et
toutes les congrégations protestantes de voisinage, afin d'établir
titi comité local, sur le modèle des comités centraux. Les rn-
mités centraux et locaux, nommeront pour chaque congrégationaî
ain oit plusieurs collecteurs qui collecteront toits les trois nois au
taux de deux sous par nois, la contribution des adultes membres
de leur congrégation et la somme :in'i collectée sera remise
tois les trois mois aux trésoriers uai, s'ils sont trésoriers le co-
mités locaux, remettront à leur tour cette souume aux trésoriers
respectifs des comités centratax, lesquels déposeront dats des
banques lêgilisées, nia crédit île " l'Union," tout l'argeit reçu
par eux. Chaque comité se réunira atm aumoins une fois par tri-
mnestres, Pour la transaction des afflaires. Tout l'argent sera à la
disposition des comités cntraux qui le distribueront en] octroNi an-
nuels ou semi-annuels aux comités locaux qui auront pour inission
de venir en aide ; et ces comités locaux auront droit à uan mon-
tant au m'ins égal à celui envoyé par lui aux comités centratux.



1' in comite Lî a! -e fiira mn .. î o - L. premn re d'ninles in- n il l 'î to s'. il (It 11uitîmît li
toriaior, .sr 1.1 quantité d.e î. dî po:dbh-s dans le voiinî:ig<0 les aniaux. Il e>t core nécesaire que lu foin soits

h r pix, la qaié 'lit aol, end.! .sur tout ce qui piurrait tre lorsqu'ou I' iei'', mais il faut ob-îrver d! ne pas !e
utile ai cooa:î :-t ces ilfolrim,îîonîs sironIt enroiistrées thani

S otrop sécher, car ça serait lui flaire perdre une grande partie le
lo:al. aux secriair dl," comités cetntraix. Lis coimités cI'n- .mes qualités.

trafix rot ini rall pr't annutel ilun:t.t les diTéri'nis m1îonîtntîL,. Oit peut quelquefois laiser le foin en amilins et alors il fatil le
dl'rgent re'ç, diatt rlimnit ils on kt dépensts, et couie- reg'trn'ter' une fois on deux et plus. Si nu l'étend il faut ériter.'

tit i t . qtre utiles at i m- < il ne reçoive l'orage ou même la rosée, et pour cela, il nie dIo
nats ou1 colons..

jamasi. pa.sser la nuit étendu. Quand on ne petit le serrer le iii mm

jour, on le met eni tas plus ou moins gros, suivant que l'on redoiuti.
C O RR ESPO N D A NC •E. la pluie ou qu'on veuille setileteîtnt le mettre a couvert t, l.

* 4 ' . t'obée.
Conservation des patates. V e nlicri'tioii qi u'cst as !:ins

Malonîsieuir le~ éîl:ctlctnr, tQuand oi entre le foin dans la grange ou le fenil il faut Il pre'.t-r

11 y a quelque temps, voi lonniez cuome moni : sûr le coni- t't le lat.Sti lm également. Le foit ctt
server les p:iales r'cacérs, l.- lait dle chaux. Permettez-moi. tojours fne terîintation qui tic fait qi'act'oitre sa bouffe iliîau
a(jourd'li, de vous adresser quelues mots à lappuîîi dle celle lité ; itais si la a >t tassée la fermentatin sera
in.eetlte.

.l'ai îlloi-îniine fait usage tit lait le chauix, l'aimé e dernière, i s tort elains les rties qui 1inîu t r" été asm'Z pressées et ùit
et ce traiteicit m'a paitem:sttuuiîilt réIsi, et le résutat que j'ai lait pénètre iatilt'ni't, et s'il tt'etît las ou n a

n bit t 'n prouv n <'tuîiii manière iî'é i'ttt tb le l'e tUca cité dle c e în o)yî'u la miiel le t iii eitac la piourrit ure, di ns cv's pat ies. \ l i i
hlm. coll'rva lin it. V'oic i Iit s t'xié î'tii ces à ce sîtt. t : Le 1 5. conltrta ire, l orsquî'ont a soiti de le lîipn t lassert égalhemtî t.,c qu'ou)i

svpiteî 'e. 8 !niiots de pa tate., l'îtî'eît at'î'ai:liées et dépin-ées; tient lla aerhe oit le fentil fertnté, te foin pett e s , subit
ans unii laii t (le C'lul l 's air ét pr'éalabltojorsnt birnt q f- suer, aiatq' il e uîctlresc.a bnieniptt.

<e ~s. El les h <c-té evdansultsuipargéessquien'ontaipat ululai tzoplisu rsseti t

Itt î:ýz lles yi' tetîîps, je let'ei'a et le nullmnsi sili' iti heuestl' Ait, ait lie -e contie cette olé'at pion aist enfits, ii lua it atinil mistsij.t, liiu t mm lapns' ouir dini cielpnrt'es.lcfhier:îî
Iiit aér heures apr-. fells rent ii-es e, tus , contraire la fire remplir par des so ex i:te s.

dans tit lieu se'. Pas eile seule n'a été atteinte dle la maladie

1,ilait que les attrus, qui t'avatienît pas e .somises à ce trai-
teilent, ont beaucoup :if'rt. La chaux qui in'a .serIvi avait
pourtant été éteintii piuras miu, avant l'opi'ratiun, el je doi:
ajorituter que la moilié des patatet itaient déjà atteintes de la

im:d:!i. lorsquiei Je les soliai-ts t C'î traiiite 'it. Doi il ressort
flite b lait îe tiich:ux a le double a (at.' le préserver le la

inalailie les tuecules sains, et d'arr r le m:al quand il.l sont
atteints.

Avlat de terinine'r. Je flois vous dire qu'un le %les amis m'in-
e: t dernièriuiit qu'il a eintlolmyé li m:îae umyun Ci 1StI

et ISG-, et qu'il a réuii'i à conteVe-cr des' laaîtes qai étaient
dé j a .'noitié gàtds, et qu'elles se sont coisersées saines fort

lard le pirinitemps), suivanit.
Il e..t ion,- à désirer que ce procédé soit. niis ent usage dans

toiutes les eIplnotititi,, et nous avons la certitude Iue toits les
agiculteurs s'en trouveront bien.

.'. 13. A.

Tout en icierciatt notre correspoidanît, nols devois lii fair
ob'ie'rver qu'il n'est as iécessatire le laist l's tubercules laits
lI l'it de chaux pendant quatrte heures ; une demi leute, et

mlîc'mte moinq, sîifli ; dans ce cas, on fait un lait de cliauis titi

pe pîlIs fort. De plus les patate's parfaiteiment salines ne sont

nuillmn't altéres par cette opérati:.1 su 'imple.
Nous eng'agons done trè-vivenient lei agriculteurs à faire

l's(ai de cette méthode dle coiiservation.-Ytr édoriaz/e.

Observations sur la coupe, le fanage et l'entràc
dos foins.

Si 'r. v.:it quei le foin soit bien ioirrissant et conserve ses
.îes il faut le 'abtirlier aussitôt après que la flcur est tombée.

J LRECETTES.

Conflitru:-e cui tes ::ins feu.

Oit prend <ue cetainbe quantité dc viinati;rie bulale le liannc
qualité, Proportionnée aîl nombre de liîvrcs ditle c'otîlitIre's qulle l'on
veuit lriéptarer. Oit y je:te ue quantité sn(il: e dL sucre en

p'dre, polir que e î'iiIai-.re iiis-e, aa bout <ie qducignlle temis
:e clhaniger in titi sirop aéteîtx (sûr). o l'a'ide ic domitie point
c'est dans ce sirnp que 1 ion met les fi rits que l'on vent. conuser,'vr.
Il fiut avoir la pi I caution de choisi r les fruits dans leutr pa rfatiti'
maturité et par' uin temps très-sec. Au bout le six à sept mois,
le sirop a parfaitement pénétré les fruits. Il faut avoir soin île
tenir les vases de gri; qui les contiennint, dans tuit endroit ni trop
chaut ini trop froid. t.es fruits ainsi confits conservent tonie leur

'arvetîr et ont lnii goût trè.-agrnéble.

Guiéris3onu dlcs cors aux pieds.

Pour .se préserver île ces intfivrmité'î. il faut dil'abord avoir soin le
se teiir les pieds propres. et I'essnyer le soir, en se conchant,
aice unt Iniige, la tratipiratinti entre les orteils, où se produisent
ordinairemeti les cors. Il f:.t pot ter de la chaussure juste, qui
ne soit nii trop large, ni tr étroite ; les jetunes giis doivent sur-
tont veiller à ce oe lenr Itamssure ne soit pas trop courte. parce-
qu'à leur -âge le pîied se développe et qu'il tie doit pas étre géinê.

Quand oit a dLes durillons, un moye iien efficace et bien simple
de les déraciner, c'est le les humecter tius les natins arec le la

salive. Les feuilles de houblons confites dans di viiiaizre r.ont
également employées avec succès poui'r faire disparaître les cors.
lA' jus le reglisse ntoji'est aussi tini excellent ienède ; oit la niche
polir la ramollir, on en fait comme tut pain à cacheter les lettres,
et on l'aipliquo sur le cor. Il produit des effet plus certains,
si on le fait cuirt dans le vinaigro.

GAZETTE DES CAM1NPAf;NES;
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ÉTUDIE

Une

Sfaiaiit u came parafait
aie iutiteIh vap.Ils déliées e

cau5. A la douce tiédeuir
:iuuti)or ie floi. smaîiblait e-ns

douce langueur, vraie sieste
d'été. «

A notre droite se déroum
bl.:i les côtes dîm nord : i
li et, plis loin, P'aiiphitIhé

Inoutaganes de la côte sud,e
,t,;iiit. vi arrière les eaux

nusi quelques berges de pê

pourcie eat quelques grands

Lt p. nonana dam Mira
,:aireait ; im:ais quelqujefois

pui délient toute descripilioni
anieniçait , mei ce moment,

Les a ht:inolutiiiis, à qui ol
-nmivreaa ai. à e déclaim er da

lir daims les mimes pour la li
itomionel, et qaui ont le mauvais

cialiffer ai sOleil, comme mima
Napolitains appellent poétiiip

la Fiée Mor;;anc.

Lu Fée Morganie vient
miplauisancae extraordinaire

Soirées Ccmîzudiciiies.) Les îles voiinms lrenaient fr.e contour,- le' plus vaii. et lS
plul féeriques ; des ctlocirs, es d mes, l..s r liiart,, ile-. p:lais

des tours, desi murailles s'da-ai .rradiodlme n das i:i loi-
T i 'Q. Y ElVR tain vaporeux, pour de suite miie ph:e aux d:.sins les phl bi-

D MJiE R 'îar t cu,î:a ('lait :l-ig é ud:ans liti: :1aoin'ilal. iIullf! dolleeur
délicifu-mse, (li fomait les contou;-s le 1ou s hOjtis et hi-uir pr é-
tait une colum-r partilre, dl.m.s ils tons .si o !:iualds iW'il selauble

luiipos.ble du les voir jiaunais rpprouit.m par le piuiceai des ar-
'ites. •

Digression, I i- ait m's inlt o tout de-i:pinai.ni ; alors s
menin.)onmis comme eduis l tis u n'ui i.le!uiale. esîuér:u

SSie)de vîie*'appare.nt, à travi-r- la-:pel nualle for-ime à nîo:s otrnîüre
nie sua lai-usait voir. " C'est conmc une vision de rien ! " ilisait

la mer (1) était coutnte m e /7ui/e ; i de mes compagnon., de p dch. lans son langage pi torespae.
t légères s'élevaient de la ,murtlce des Il v ent imn ioiîu.nit où cet ii c in le tot, lit soudainemeit
de l'air, au calme des ouiîles, tout place à une apparilion réellement fani î mt a -m:ragO*iue.
evelii dans tin dînmi soinumil ph-in die Un petit canot de chaie, moult le uli ' honuis miîag:nt d-
de la mature ai milieu d'un beau jour bout l'aviron, i*t iaoelé toi près île nis, 0ns nous

voir et Sai. é-tre vi. L. mrqe noli, l: découvrit, luit à ioiup,
laient à l'horizon, conmme ummi r-uluau arrivant it notre cmnlarcatimi nisIa ais dei proportions tellis
otre gauche était. 'JIe -Sailit Beria- quel hnt ldt de dcu gainin. diiiniiit notre

âtre que forment les contreinrts des esluil le leur iaile et semblabl.s à des ogres préts à faire lit
n avant de mous 'Ile dlu Bic et le noous leur pranhoi. Ljal:riion lt 'i sulema et si étranage que
à perte di. viue, à distaire auitoi de toms nas poa.,<ee ie exclainu ut O, ae 19s aeIdmit pas de

cheurs, des canots de cbasseir à la silite compte aie ci qui nouas -naa.aiit hauiSa.
navires cnca/mes au large. Cies eflets île aig., s prodlia t colim d.Ilis ima laleï.os-

ife est l'réqmeiat sur le lumave Saiil cope, duvreetr une in:ensimt qui v:aiait dui mioaani:nt l
age res etaie, .la!lilt environ mami demi he u ar. L1 .,ienlce ex pîiliil

c'stmin pe etavec de, . nd plis oi moin' ce phnomèna ; miai' rie-ma, de ce qu' peit faim-r
: st ou spectacle de ce gm re in ouitmaginr l'homme, h'est c. d.le d. omîier uie idée di >a mi-

a sr déroumi-r devant nou.
i voud-ait eiseigier i se vendre, a .lmaai-, pour mima p-t-. je ne l'avais viu m m mvifi-tr is lus
ms les élections, ou bien à seneve- conditios dle splendeuir qu'il af.cta celle ti,: li l're Mlichi

ms grande gloire du rêgime constti- était tellemint ie cet avis, li:i am-i. que je: ne l'i prioue pas
gomt de truiver plis agréabled renconté de foi depci. I'il nit! m' :lit Ill.
temps du bou roi Ferdiiiaiil 11, lest

teimlent le imirage Les cnchantenuts

donc ce jour là étendre, avec une
sa baguette enciihantervu'se >ulr le L-n cuisine ai chantier.

0 ~ I.
grami fleuve qui elle %3isite souvent. Alors tous les objets comî- m- lin temps det cahme, assez Ion- pour se remeittre en émir
iiaeilc é omît à se mouclivoir lenltemenCIit, cia c(i ig: l e f'oiie et d'as- 31Iilsmicaiieasc Io g plim em-mauttmemi aitii'ie

Ji 'res alss u'élevoient au-ess sm e ea g cil pre:ant m ies con - ma:a uale le viens de décrire, avait suivi les derniers mots du .['ère
Michel. Le silence était venu ie ce que, comme moi sans dout.,

oars fataisjrtique., les autres,eIilaient de.scendre dans de. onle' il aimait à faire paasser ci revue devainut .on imagination les vi-
e aim npa.isiuslrence extrème, oi ils apparaissaient comme autant osions de cette délicieuse journée.

e a im ves de d un e s e c o îo. a ies a n ton d 'ec alli n u D i,, do nc , F rançois, exclam a le P é re enic h l, en revenia i t ie

gasnt. sa courte -s-verie, je m'aperçois que ti t'es mis à faire quelue
Les sna-mati d bles montient, tantôt avcn coré- chose d'extra pour le souper. O tac nmangera pas de caaognes

iurmes a ute r es portées sur atu e eita rpente à petn te av c d (I) ce soir. M 'est avis que ton civet nue sema pas trop chuti :
tii lièvre, de la perdiix et dmm lard bien mitonnés ensemble, ça

Quelquefois, dans ces changements incessants d'effets scé- ni'est pas à jeter aux ciieis ; mais il faudrait avec cela quelque
lI¡lues, l'image des objets apparaissait dans les airs et renversée ; chose (le dline bouche, pour servir commae qui dirait mie dessert.

si.eilqmuelois deux figures dia même objet se molltraient juxta- Tiens, ajouta le vieux en décochant die mon côté min coup d'oeil
losées l'une à l'autre, de telle façon que deux imaages d'unl' na- marquois, je vais faire un Rit-msqué.
aire par exemple, se dessinaient, l'une portée sur la surface de Or je dois d'apprendre à unes lecteurs, comme je l'appris alors
lonade et droit sur sa quille, Pautre flottant dans Pair et la voi- nmoi-nèmne. ce que c'est qu'un Rat-musqué i la Père Michel,
lure en bas. Dans cet effet d'optique, deux embarcations se seloo que dirait le menu de tous les restaurants mie qliuelqu'imipor-
touichaient par l'extrémité des amits, deux îlots comuverîs de ver- tance, si les restaurateurs savaient prépaarer ce maet succulent.

durites par le sommet dles arbres.
(1) Onr connait ce gros tapis du maiaufacture domnestiqne qmaum

(1 )ans le bas du fleuive on dit toujours la mer, en parlant ades appeli caitalogneî- : nus genis des chantiers ont donnée. ce nom de
0,111 dii fleuve qui, étamnt saléc. souaimise aua flux et retilmx et for- bonne humeur ù des crepes ai lard gl-dh aiment assez à maa.i;ei

mait miune vaste nappe, afluectait en eflt tous les caractères des de temps m:aa temps, mlais qaui nae font jas pmtie île leur1s in-t
raux ocamniquaes. (['apparat.
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L. n.eillur imnven, sais, aucunl diIte. d'inlitier à ce secret
cubiîuaire ceux qui liront ces iiglu.s, c':st le decrire le pro<:êdé
t.-l aile je lc vi: pratiqur 5ous ines veux par un grand maitre,

In.s le camp du chantier dle Deux-Rivirls.

D'abord h- l'ère .lichel.se lava coincieusement les ins ii;
re qui n'etlait pas deu: luxu, apr.-è anoir luilte li juirnéce anwli-
-acé l o.a rio C à loup-cervivr, coiinue il nortib le dit avec ue
fiirnchise quiii lui lat loiieur.

Ceuci fait, le l'ère Iichel, luit dtans n plat dte la farine dont,
avec addition d'u-ai eliiaule, il fit ue p:ile solide ; lauelle pite,
une fois ài peu pr. cnfuelinunie, fit étendet, sur la table au
iinyen d'uniue bouteille vide. Je d'us dire, pour étre exact et
pour être juste. que la ta.ble avait été, préalableient, recouverte
d'unI linuge p:tiliuit-itm¿t saet et supoudré de linse leur de fîarine.

Liabile arti,teîawa-i..oia de beurre cet appeti»atuillet de
paie. puis il roula le tout, avec le soin qu'un noble prenil à plier
:,e. purcheini, enuveloppamit lans, les reli c de li patisserie la
copieiuse couche (le beurre qu'il y avait depiosée. La msa.e fit
nulite péie, iniicor-porue et arrangée daims la fùrimie vouiue.

A cette phase u i procédé. le Pre Micliel mlit sur le feu uni
grand c:auldron dau.s lequel il versa lun peu d'eai, pour y dêluoser
l'enoînne gaÎteau de pâte qu'il arrosa incontinent d'un grand pot
de méla.bu.

Le tout iavit pas été longtemps sair- le fe qi'une odeur de
lire' se répandit d' Ia cah:se, ens lui faiînet délicieux.

La cui.îsont terminiiée, le Père A<Tiî'lchl leva le convert et nous
moitra, :,'élevaiit triomphalement au-dessus d'une mare de mué-
lasse a demi candie. le dos bruin iarrouî lut sou R1al mu.uqué.

Or le hüat-musepé du Père 1.lichel avaiit, je vous l'aflirmne,
une apparncte sulerbe et, je puis ajoute li u goût délicieux,
cohmmlie j'eus I'occasiou de le conitater unl peu plus tard.

-VII
La rentrée au camp

Les aluli èts lt repas n'étaient pas encore toit à fait terminés
qple le Coutemîaitre arriva. Aprè< avoir donné ses derniers
ordre., pour clore les traiaux de la journée, il revenait auicamp,
aliti de s'assurer que tout était bien <le ce côté, et présider à
l'arriî ée decs travailleurs et des voitures.

Je n'ai pas be-soiîn <le dire
di logis et que j'ein fus reçu,
pitalité facile qui dist inguenuit
honneurs de .sa ma-iou.

que j'oliiis ltes devoirs au inaitre
avec cette liolitesse et cette hos-
Poiunie de ,lt sang, faiant les

]ientt arrivèrent. par petites cscoundies, les travailleurs fa-
tigués, at lliîés, bruyants et joyeux. .ls déposaient les haches,
les pîulles et les ra:qiuet tes en bon ordre autour lis camp, déte-
laient les chevaux, et les mnriaient à l'écirie pour leur donner
les premiers soins ; puis enlevant, avec leurs couteanx de poche,
la neige attachée à leurs habits, ils entraient les uns après les
.autre s dais le camp.

.'éclianigeni des puignées de main avec tous ces braves gens
et, pendant que François aidé de quelques-uns des plus jeunes
achevaient le préparer la table, je répondaik aux mille questions
qui ma'étaît-iit faites. r.i conversa t ioni roulait sur les nouvelles
de la Paroisse, sur les fëtes de Noël et lui jour de l'ait, les
niariages et les inorts.-" Y a-t-il longtemps qîte vous avez vu
" mes gens " ? était une question que chacun me posait à soi
tour, ansitôt qu'il en trouvait la chance sans interrompre per-
>onne. Puis on jusait d'affaire et d'autres.

Il y a vraiment du plaisir à prenidre ainsi sa part de la vie iu.
timu le idotre population des camupagnes. Je ne veus pas d'autre
preuve e [lainabilité du caractère de nos campagnards; en gé-
néral, que l'affection qu'ils savent inspirer à tous les étrangetrs
bien éevés qui ont vécu daîns nos paroisses : il n'y a pas in gîeni-
tillhomm,îne de bon aloi, de quelque nation qu'il soit, qui, avant
fréquenté no., habitants, n'en ait conservé unts boi souvenir.

Tàihons que ce cachet de distinction lie se pierde pas....Le
caniadien doit rester ce qu'il est, à peine de descendre au dernier
rang ; car c'est la loi. . . .On tombe de sa hauteur

Veut-on savoir ce qui arrive, quand on perd de vue celle vé-
rité ? Comparons le vrai canadien qui se souvient de son caté-
cli..mîe, avec cet extérieur honnête, cette politesse aisée, cette
réserve de boi goût, ce savoir vivre qui devine ce qui est con-
venable, ce respect des hommes et des chose.s.... Comparons le
avec cet être que je nomme à regret, unt canadien y.nkejit, qui
affecte de ne parler qu'anglais, ne salue plus les ptélres, prend
de la grossièreté poutr de l'indépendance, l'anerie bruyante pour
du savoir, le nasillement pour unti parler aimable, la vulgaire au-
dlace pour de 'iPimportance ; qui buvawne a tous et de tout avec
un ton détestable de prétentieuse conletion....En un mot, un
vrai Gros .[ean qui veut en montrer a son curé, l'être le plus sot
et le plu.s maussade !

Ahi ! di.sons le souvent, et que Dieu garde notre peuple de
cette contamination !

Quand le repas fut servi, le Contremnaître s'alla mettre debout
à la tête de la longue table et, s'adresanît à ses deux hütes I.:
Père Michel et moi, il nous invita à prendre place à ses côtés ;
puis jetant le dernier regard du mnaitre sur les apprèts du repas,
il <lit à ses hommes: " approchez tons." Se recueillant unt peu,
il ajouta: " nous allons dire le Bénédicité."

L'appétit ne manquait à personne, les mets étaient excellents,
la bonne humeur ne fit pas défaut, en sorte quîe tout alla pour le
mieux. S'il resta quelque chose de ce qu'avait préparé le pauvre
François, il n'en resta guère. Quant au Rat-nwsqué du Père
Michel il y passa tout entier.

Le repas fut suivi de ce temps de demi repos que la nature
exige, en faveur de l'estomac, pendant les premiers moments de
la digestion.

Chacun savourait à loisir fes délices d'une bonne pipe aprés
le soulier, et les rêveries de chacun, voltigeant comme ses nuages
dle la fumée, étaient à peine troublées par les rares paroles d'une
coniversation, que personne n'avait l'air de vouloir entretenir pour
le moment.

Au bout demi-heure à peu près, le Contremaîlre se leva: Al-
lois mes enfants, dit-il, il faut aller soigner nos chevaux pour la
nuit.

il alla lui-même présider à cette dernière opération, fit le
tour du camp, regarda les étoiles et rentra, en nsous prédisant
du icnzps sec pour le lendemain.

De rechef réunis dans la cabane et le feu ayant été ranimé
par une nouvelle attisée, quelqu'un de la compagnie qu'on avait
chargé de cette mission se mit à dire:

-A cette heure, c'est le temps de conter des contes. Alors
tous, d'une voie unanime, s'écrièrent:

-Père Michel, Père Michel, contez-nous quelqu'histoire

(A continuer.)
T. U. TACHÉ.

Prnpriétaire-Géranist.
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CONCOURS PROVINCIAL
AGRICOLE ET INDUSTRIEL

pour 1863.

Sl. Concours, ouvert aux deux Canàdas,
aura lieu à la CITÉ DE MONTRÉAL,

.lWi, Mercredi, Jeudi et Vendredi, 15,
p. 17, et 18 Septembre, dans le Palais du
J.m:. rime Ste. Catherine, et sur le terrain
: le voisinage immédiat, situé entre les
e.es Ste. Catherine et Sherbrooke.

Prix offerts, $10,000 à $12,000.
0l: peut se procurer des listes de prix et

'e, blancs d'entrée, dans le département
.Iricole, lu Seerëtaire de la Chambre d'A-
:jc Mîure, No. 109, rue Criaig, ou les Se-
.ctaires de Sociétés d'Agriculture de Conmté

1)uis le département officiel on pourra se
tetirer des listes de prix et des blanes
'entrée en s'adressant au Secrétaire ce la

:accîmbre des Arts et Manufactures, Institut
.hti:.ans, Grande rue St.-Jacques.

L.es entrées clans le départemant agricole
:rjnt étre faites le ou avant Samedi le 15

*ût prchain, au bureau clu Secrétaire, No.
l C rue Craig, à Montréal. Pour les pro-

ts agricoles on recevra des entrées jus-
a samuedi le 2:3 août.

' lans le département industriel les en-
e devront étre faites le avant ou premier

ýep:embre at bureau <le la Chambre des
.un et Manufactures.

liaque concurrent devrapayer une pias-
: ei taisant son entrée, ce qui lui doniiiera

uit à un billet d'admissiont pendant tout
.e eenceours.

l)ei arrangements ont été faits avec les
*'îi:îipales ligues de chemin de fer et de

vigatioi, pour rendre à destination franc
:ehar'e, tout objet exposé qui n'aura pas

e:e ven u.
I.es concurrents étrangers dans le dépar-

'enenit industriel auront autant d'espace
*::e possible pour exhiber leurs objets, mais
] pourront pas entrer en compétition pour;es prix.
lour plus amples informations s'adresser

soussigné, Secrétaire-conjoint du Con-
Agricole,

GEORGE LECLERE,
Sec. de la Chambro d'Agriculture.

A. MURRAY,
sec. dle la chambre des arts et manufactures
9 juillet 1863.

A VENDRE
l'Imprimerie de la Gazette des Cam-

. pagnes, Sto Anne, LES URSULINES
QU EIEC, vol. de 600 pages.-Broché,

Sclielns.

FOIRE DE QUEBEC.

I A prochaine FOIRE pour la vente les
Chevaux, Bdtes à cornes, Moutons,

Porcs. etc., au MARCHÉ ST. PAUL, à
QUEBEC, aura lieu V E N D R E D I , le
5 AOUT prochain. Aucune taxe dé mar-
cié ne sera imposée pour les animaux ce
jour-là.

Il y aura une Foire tous les premiers
vendredis de Juin. Août, et Novembre, et
le second vendredi de janvier dle chaque
annee.

1er août 1363.

PRIX REDUITS!
O N peut se proctirer à l'Irnprimerie de

la Gazette des Campagnés :
FLORE CANA DIENNE ou description

de toutes les plantes des forêts, champs,
jardins et eaux du Canada. Par l'Abbé
L. Provanclier.-Prix : s:2.50 ; reliée, $3.

TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DE BOTA-
NIQUE, par l'Abbé L. Provancher. Ou-
vrage ilinstré.-Prix : 36 sons.

LE VERGER CANADIEN.--Prix: 36
SOUS.

TERRES V ENRBRE.

VENDRE, à St. OCTAVE DE MÉTIS,
de superbes propriétés, dans un en-

droit arrosé par la Grande Riviére: terres
de fond, unies et trés-fourragenses, en bon
état de culture et convenablement bâties :

Io. Une terre de 10 arpents sur 15 de pro-
fondeur:

20. Uie terre de G arpents sur 30 environ
de profondeur ;

3o. Une terre de 3 arpents et demi sur
28 environ de profondeur ;

4o. Une terre de 1 arpent et demi sur Q
coiicessions de profondeur.

A bon marché et conditions faciles.
S'adresser à ]lrmousKr, à J. M. HUDON,

écuyer, avocat, ou à J. LEPAGE, écuyer,
marchand.

AVIS AUX POITRINAIRES.

ÉCEMMENT importé d'Europe et àR à vendre chez N. S. HARDY & MAR-
COTTE, libraires, prés de l'Eglise de la
Basse-Ville de Québec, plusieurs flocons du

Dr LAMPE'S CATHOLICON,
composé de racines les plus médecinales,
sa saveur est amère et un peu astringente.

Il remplace avec avantage, dans la plu-
part les cas, l'Huile do Poie de Morue,
qui, par son odeur et sa saveur, provoque
un goût prononcé que beaucoup de malades
ne peuvent supporter.

plusieurs témoignages de son efficacité
ont été laissés à la librairie même de N.
S. Hardy & Marcotte, par des personnes
qui en ont fait lessai.-Prix par flocons

'une pinte, 3 chelins.

BAZAR A L'ISLET.

L E publie est respectueusement informé
que les 4, 5 et 6 Août prochain, il se

tiendra, en la paroisse de PIslet, un Bazar
sous le patronage du Révérend M. F. X.
DELAGE, et la direction des Dames soussi-
gnées. Le soir du dernier jour il y aura
Concert.

Le produit du Bazar et du Concert sera
employé pour aider à la construction d'une
église en la paroisse de St. Cyrille.

Les personnes qui désireraient y contri-
buer sont priées d'envoyer leurs effets aux
Dames ci-dessous mentionnées
Mmes sM mes

0. E. Casgrain, Marcel Fortin,
Joseph Fafard, Calixte Gagné,
J. F. Giasson, N. Lavoie,
J. Bte. Bernier, Clovis Caron,

Dlle. Caroline Fortin.
Madame J. F. Giasson, tiendra la table

des rafraichissements.
Par ordre,.

CAROLINE FORTIN,
1er août 1863. Secrétaire.

CHARLES CATELLI,
STATUAIRE ET PLATRIER,

35 - Rue Notre-Dame - 35O FFRE ses meilleurs renerciements
aux Messieurs du Clergé, à ses amis

et au pubiic pour l'encouragement qu'il en
a reçu depuis quelques années. C'est grâce
à ce patronage qu'il a pu faire cette année
des améliorations considérables ét impor-
tantes qui font de son Etablissement le pre-
nier en Canada sous ce rapport. Dernière-

ment, à des prix coûteux, il a fait des
moules pour les Statues des Apôtres ; il
entreprend à bon marché les statuettes
faites sur ces moules, et il garantit la plus
entière satisfaction. De plus. on trouvera
chez lui toutes les STA rUES, STATU-
ETTES, etc., qu'on désire, pour églises,
depuis 18 pouces à 6 pieds de hauteur,
ainsi que toutes sortes d'Ornements en
Plûtre.

Il sollicite respectueusement une conti-
nuation des faveurs de la part de ses pra-
tiques et <lu public en général.

Il a ouvert une branche de son magasin,
à Québec, le 1er mai, au No. 8-1, rue St.-
Valier, prés de la côte d'Abraham.

1er août 1S63.

M. POURTIER,

de la Faculté (le Médecine dle Paris, No.
15, Rue St. Jean, en face de la Rue du
Palais, Québec.

N. lB. DIONNE.
Avocat et .Procurcur,

rpl ENT son bureau à St. Louis de Ka-
JL mouraska, dans la maison de M.
DERY, Prothonotaire.

(No. 19.)
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Tabac! Tabac!! Tabac!!
AVIS AUX PRISEURS.

r ES Soussîigtîés successeurs de la mai-
son Fn.uçois UALI.E, désirant informer

le publie qu'ils continuent à vendre à leur
magasiti dle Tabac et d'Epiceries les meil-
leurs articles dans ces deux bránmches de
commerce, entre autre le fameux Tabac à
priser manufacturé d'après le procédé le
tei .1. S. Hru..

Les soussigniés désirent aussi informer le
1 uiblie qu'ayant établi uie auUifacture de
Iabnc a priser eniette cité, ils ont su sýas-
suer les services d'ouvriers longtemps dans
'eiiploi dce Mr llill, et ils soti conifiants
ue le Tabac qu'ils pourront offrir, i comp-
lér d'aujourd'hui, à leurs nombreuses pra-
tiques de la ville et dus campagnes ne le
cédera en rien a celui qu-il ont fourni jus-
qu'à ce iour.

WELLS & AUDY.
Nos. 51 et 56, rtue St. Pierre.

Qué bec, 23 Juin 1863.

Certificat.

NOUVEAU MAGASIN

L E soussigné ayant ouvert un magasin
de quineiillerie dans la IIA LLE DU

MAnclti: CHArLAIs, faisant face au mar-
cité, désire annoncer ait public des can- 1
pagnies qu'il est préparé a vendre toits
effets dans sa ligne à aussi bas prix qu'il 1
est possiblu de les vendre. c

Entre autres articles, ou pourra constam-
ment s'y procurer :

Clous tranchés et forgés,
Vitres, Mastic, Huile, P

Targettes de chassis, ss
Peintures, Vernis, Pinceaux, t

Poêles et fournitures de cuisine, etc.
C Grilles américaines en gran:lu variété. 1

On peut aussi se procurer les instruitieits il
les plus nouveaux et les plus améliorés d
d'agriuliture cie toute espèce. a

jr
PAS DE SECOND PRIX J. î'

Tous effets aclhetés à ce moagasin seront n
placés soit à bord <les Chars on des Ba- e

.h-... ,... i,..

E oussiIé certifie par les présentes lecLix-u-va>uc> siU) (trLcc'Lau ttcjo
Jue je suis dans J'emploi de TM. Wî:t.i.s du Sosigî."". L ,

à uony depuis deux anis, et que j'ai été
cans celui de feu J. 5. Hll pendant neuf ilalle du Marche Cliatopain, s
années ; et que peclant cette dernière pé- 15 juillet, 1863. Québec.
riode j'ai été spécialement chargé par M. ---- - - - -- G
liill de la confection île son tacbac a priser, gggr- ___

dans toutes les phases qu'il a a subir.
Je certilie dc plus que le temps léces- CHEMIN DE FER DU GRAND iBONC Q

saire pour la confection complète clii <lit ta- DU
bac est cle trois muis et pas plus ; et que le
tabac qe je puis ianufacturer et quie je
ranufacture actuellement pour M M. Wells Dis/rit de Quélec Ctla Rrcre-du-Loup.

et Audy est fait exactuerint (I pres lu pro- [ E. convois partent de la Pointe-Lévi
cédé I l. Hill sous tois les rapports, et J tous les jours à 2 hgenres après-midi,un'ayat lu contrôla complet cie la imnu- anivant à Ste. ·\nne à :5 leurees 29 mîinttes,facture de MM. Vells et Audv, de méme et à la Riviére-du-Loup à sept heures du
<ine j'ai eu pendant 9 années celui de l'ta- soir. nu
blissencit de M. Ilill, les produits de la Les convois parient toits le. jours dle la lP
manufacture dont j'ai aumjourd'huui la gestion Rivière-d n-Loup , 9 htuîres dui mnatitn, arri- pil
tne le céderont eti rient a ceux uifert par la- vant à Ste. Aînne à Il) heures 29 minutes,
dame Hill, ou ses ageits. et a la Pointe- Lévi à 2 heures 10 minutes. ve

ter août 1863. Un convoi spécial pour lu /rgage part pl
- -- - ------ - ------ - d(e la Pointe-Lévi, tous les tmaris, jendis en

A L P H O N S E M I L L E R ut samudis, à 9 heures aîvattt-mîili, arrivUnt otc
a Ste. Annîte a 3 hîeures 3 îiminutes, et à laRmère-dut-Lop a 6 heures tIti 'cir.rPI ENi' son bureau a St. Louis de Ka- Le même convoi part de la Riviére-dul-

t mouraska. Il espertu, par soi as.i- Loup, toits les lîinnlis, mercredis et vendre-
duité et sa dilireice, mériter la confiance dis, à 6 heures clu tmatin, arrivant à Ste.
le tous ceux.qmi réclameront les services Anie ià 7 heures . miutes, et A la Pointe-
de sa prote.sioi. Lévi à 3 heures du l'après-midi. -

C. FREER.
ler juillet 1863. Surintendant.

Marchand-Horloger, - - --- -

No. 9, Rue St. Jean, Québec, A VE DR OU A LOUER,
INFORME le publie que les MONTRE1S f TTNE Maison avec dépendances

et *ulW.OUX qui lui seront confie pour 4 et beau jardin, située prés de
être réparés seront mis dans un coffre eun P-glise du Ste. Atntle de la Pocatiére.
Îer à l'épreuve du feu. Pour plus amples infortmatious b'adresser

15 mars 1863. au Curé de Ste. Anie. E 

BILLS PRI\E.

SES personnes qui, dans leBaCa .
_Jse proposent det. s'adresser a PSE

BLÉËE L EG ISLATIVE piour obteir la .pa -.
sation de BILLS PRIVÉS ou LOCAUX
portant coicession de privilé,es exclu-i
ni dle pouvoirs le Corporation pour I,.
lits commerciales ou autres, on ayant po:i

it de régler dus arpentages ou définir i.
imites, ou de faire toute chose qui aur:,
Peffet de compromettre les droi t i* hau,
arties, sont par les préçenztes no:ifiées qi ..
Tar les rèégles .52éme et suivaltes titi C,:-

eil Législatif et de 'Aseriblée Lgi.
ve respectivement (lesqulles rè._es soi.:
uîbliées au lontg lats la ,Gazelle du Cane.
'a). elles sont requises den d.oinner DI.'UX
\lOIS lIAVIS (spécifiatt clairement t:
ibtincteineunt la nature et 'objet de la d i:
eiande), dans la Gazct/e dt Canad, v.
nglais et ei français, et aussi dans 1.
ourtal anglais et dans un journal franttç..
ubliés dans le didtrict concerné. Le pre:
mer et le dernier du. tels avis devant cr
nvoyés ai Bureau des Bills lrivés cl
liaque Chambre.
Toutes pétitions pour Bills Privés cdoivei:r

tre pré.entées lats les trois preucrîi&c
emaincs ie la Sussion.

J. E. DOUCl--'. ALFR ED TODD,
refier du Jlureau Gregier-en-chef dit
de-s Jille Pricés, lur. des lils Priré.
C. Législatif. A. Légis/atire.

tébec, 6 juillet IS63.

AURICOLE ET CLASSIQUE

N petit se procurer à l'Imprimerie du
la Gazelle de" Campagnes diIlFérenî:ý

vrages, l premiére uilité, traitant ,icr

Arzriculiure, parin lesquels se troivei:
usieurs publications canadliennes.
Ati.si, Livres d'écoles de toutes sortces, a
nidre en gros et en détail ; papier à écrire.
uimes porte-plumes, crayons, eiveloppe-.
cre a écrire, en poudre et en bouteille.
c., etc. Au prix de Québec.

OYE.EN IABOLIR L'USURE !

Evitez le Crédit et profitez de la

Qu-
ctn:z

DD E

DOUARD ÇHAPLEALJ
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A- A, par a race ( e eu, eie

des Terres de la Couronne dt Royaume-Uni de la Grande-Bretagne
p Tet d'irlande. Défenszetir de la Foi, etc.,

etc., etc.
Québec, 20 jmii 186.. A tous ceux à qui ces présentes parvieni-

VIS est par le présent donné gn'enrvi drontt ou qu'icelles pourront concerner-
moit 20,000 acres des Terres Ptbiline, S..-rr:

-: ,'s dast les towisiips BAGOT et Cil- TTENDU qu'il est expédient d'ériger
MI, comiè dle Chicoutirmi, C. E., cii ovnship iune certaine étendue 'le

; :1detes en vente par enat public, Nos terres incultes, sise, située et étantnreaut 'le Pagent local, VINCENT dlatis le Comté cde Kamouraska, dans Notre
Ili ; RT N. écnier, ;tu village de Clicou- l)istrict de Kanouraska, lats Notre dite
'i. .UNDI, le 10e jour iPAOU*T pro- Provintce et laquelle, dans et par le Rap-

a midi. Trimes.: lu prix d'ahat port de Notre Commnissaire des Terres de la
*nter devra ètre payé sur le champ. Couronne, dans Notre dite Province, fait et
l'er plus amples itformtt:ciois s'adresser certifié au Gouvertieur-Général de iotre dite
a%2-t. local. Province, est desigiée comme suit, .avoir:

ANl)REV RUSSEL L, 1" Une étendue ou coupeau de terrain ber-
Ass.-Commnissaire. né comme suit, savoir: ait nord-ouest par-

tie par le fief Granville, et partie par la
erjurlet 1S . la seigneurie de IlIset du Portage ; au sud-

est par le township de Chabot; au nord-
est par le townslui., e Parke ; ait sud-ouest
partie par le fief Granville susdit, et partie
par le township de Woodbridge, commen-
çan àt a un point dais la ligne extérieure

- , 1 nord-est du tovnshîip le Woodbridge susdit
Si un poteau et bornie en pierre planté à la

IivIci: ou - profondeur du fief Granville susdit, et défi-
- ,. -IONCK. iissant langýle onest le la <ite étendue de

compeau de terrai ; de là le long le la h-
V I TOR I.\, par la Grace de Dieu, Reine gne c profondcleurdudit fief Granville, nord

dhi ltuyaumte-Uii le la Grande-Bretagne trente-sept degres, quarante-cinq minutes
d·fIande, Défenseur de la Foi, etc., est, astronîomiquenenît ceit vigt deux cI:ai-

... , etc. tics, trente-et-unîî chaîons, plus ou mnoiis,
jusqu'à un poteau et borne ei pierre défi-

:-1î ceux , qli ces prasentes parvien- m'sant Pangle le plus à l'est <lu dit fief
.o tt on gt icelles pourront concerner- Granville ; de là le lonîgîde la ligne tiorl-est

SAIr r: du lit fief Graivilie, nord, quarante-ci"9q
degré ouest, cent vmgt-denx chaines, plus

I.. \ i .. co-r·ri:, TTEN DU que de ou moits, jusqu-a liumtersection de l'arrière-
-·. en/. A Notre faveur spé- blie ou ligue le profonderde la seigteu-

:.Le, certaine Scietnce et propre uotve- rie de lIsleti ldut mrg susdit, a un poteau
tai, ent vertu <îe Nos l.ettres Piatentes et borne eti pierre (léfinissatt langle le plus
);ile Grandl Sceau dîe Notre Province du au sudl de la iteseigneurie le Pislettu P'or-

u ida, daée., ù Notre Cité de Québec, le tage et l'atgle nord-est le la dite étendue ou
pen:itllue jour le. Février, dlaits l'anmée de comlupeau de terraii ; de lé le long, le la dlite

N tre Seigneur mil huit.cet suixate-et- arriereli-gne ou ligne dle proiondlctr de
k, et dants la vinigt-sixième antée le la seignencde clu lslet du Portage,. nord

\.:re R ge, Nois avons créé, érigé et trente-trois degrés, quarante-emiq mn utes
'tue unue certaine étendue le Nos ter- est, qjuatre cent quatre-vingt-une chaînes,

imcutîtes, sises et situées clans le Cotuté soixante chaîons, plus oit mozîts, jusquà
0 Kaimouraska, dans Notre District le it poteau et borne et pierre défiwiissant
uoratska, dants Notre dite provimce, eun Pagle le plus au nord de la dite étendue

zun.sui, sous le notm <le /ungy, potir oi compean de terrain; de la sud, quarante-
:e.a toijur., ci-après appelé, connu et cinq degrés est, sept cent utet chtaines
.s. dtinuiiglué. E-r A q-rxtu u'en vertu quiatre-viigt-six chaitnons, plus ou moin.s,
tu .cte idu Parleienut dle Notre Royaume- jusqu'à un poteau et borne eun pierre défi-
ii de la Grande Bretagie et d'irlande, nlissant l'angle le plus l'est de la dite étet-
:t passé dans la Session d'icelui, tenue due ou compeau de terrain; du là sud, qua-

u .les troisième et quatrième années le ratîe-cinq degrés ouest, cinq cent quatre-
Dire Règne, et intitulé. " Acte pour rétn- vimgt-onze chanes vingt-quatro elatîttionS,
r les provinces dlit Hant et du Bas-Caia- plus ou moins, jusqu'a Pintersection de la
c et pour le Gouvernement <lu Canada," ligne extérieure nord-est lu township le
i est, entre autres choses, statué et éta- Wocd brilge susdit, à un poteau et borne enu

h, Que llnstrumett oen vertu duquel au- pierre définissant langle le plus au sud le
rin township cdants la dite Province sera la dite étendue ou comipeati de terrain ; le
i-lituò, sera publié par Proelamatioi. là le long de la li:ne extérieure nord-est

r ArnTuU que les Lettres Patentes sus- Lu dit tovniship de Woodbridge, nordl,qua-
l!S soit le la tenreur et effet, et dans les ratie-cinq degrés ouest, quatre cent soixai-
uts suivants, savoir : te-et-douze chaînes trente-deux chaînons,

V rr1-iCTR l G. d Di Ri)

plus ou moins, jusqu'au point de départ.
La dite étendue ou compeau de terrain ainsi
désigné contenant trente-cinq mille acres de
terre, plus ou moins, et la réserve ordinaire
pour les grands chemins non comprise. Et la
diueétendne ou compeau de terrain a été de
plus disposé et subdivisé par arpentage fait
sur les lieux en rangs et lots de la matire
suivante, savoir: ci neuf rangs, numérotés
(lu nord-ouest au sud-et, savoir, du pre-
inter rang nu uenveifle rang mnousive-
ment; les lots réguliers nesuralt cliacuin
quatre Vægltzs chaînes quatre vints chaînons
dte profondeur sur treize chanes de largeu:r,
et contenatnt chacun cent acres de terre, pins
ou moins, et la réserve ordinaire pourgrands
chemins, savoir : le premier rang eni dix-
sept lots, numérotés <lu nord-est au Qînu-
oue~.t savoir, du numéro urit au nutmérog dix-
sept inclusivement, ces lots étant tois de.
lut. irré"uliers; les deuxième et troisieni
rans, chacun en trente-sept lots, numéro-
ts diu nord-est au sud-ouest, savoir, du nu-
mère uit au numéro trente-sept inclusive-
ment, et les quatrième, cinquième, six-
ième, septième huitième et neuvième rait±rs,
chacun it quarante-six lots, nnmérotés du
iord-est au sud-ouest, savoir, du numéro tui
au numéro ciiqnante-six iiclusivenent. Le
tout tel que représenté sur un diagramme dl
la dite étendue ou compeau de terrain y ain-
nexé, autant que la nature ou les cilcons-
tances du cas le permettent, et cotfornè-
mentà larpenitage fait sur les lieux, dont le
rapport est (le record dans le Bureau des Ter-
res d- la Couronne.' SActuez lAtx-ExAxr,
que cde Notre Faveur spéciale, certaine
science et propre mouvement, Nous avotns
créé, érizò et constitué, comme par les pré-
seules Nous créons, ériZeois et constituons
la dite étendue de Nos Terres incultes, te'-
le que ci-dessus décrite, et toute et chaque
partie d'icelle, en ui township, laquelle.
dés et à compterdu Deuxiene jour de Mars
prochain, sera, continuera et demeurera un
townslhipt a toujours, et sera ci-après connue,
appelée et distinguée sous le nom de Bun-
gay. Et de plus. que de Notre Faveur spè-
ciale, certaine Scieice et propre mouve-
mont, Nois déclarons que les présentes
Nos Lettres Paterttents seront bonites et eflec-
tives on loi, i toutes intentîions, coistrue-
tions et fins quelconques, nonobstant toute
borne iiec:recte, faux nom, ou autres im-
perfections oit omissiotis dans ou coicertnan:
la dite étendue de terre érigée par les pré-
senles n uitownship sois le notm de
Ilungay, comme susdit.

Ex For DE Quoi, Nous avons fait rendre
Nos préscites f.ettres Patentes, et à
icelles fait apposer le grand Sceau
dle Notre dite Province di Canada :
Ts.îo.v. Notre Très-Fidèle et liiei-
Aimé Cousin le ''rès-Hîoiorable
CnAn.is STANI.Y VicoWvrc Mosck,
Baron Monck le Hallytrammon, dlats
le Comté de Wrexfordt, Gouverneur-
Général de l'Amérique Britannique
dt Nord, et Capitaine-Gónéral et
Gou vertieur-en-Chef dans et sur.Nos
Provinces du Canada, de la Nouvellat
Ecusse, diu Nouveau-Brunswick, et
de Pile du Prince Edouard, et Vice-
Amiral d'icelles, etc., etc., etc. A
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Notre 1étel du Gouvernement, en
Notre CITE de QUEI3EC, dans
Notre dite Province du Canada. ce
TROISIEME jour de FEVRIER,
dans l'aunée de Notre-Seigneur, mil
huit cent soixante-et-rois. et de
Notre Régne la Vingt-sixieme.

Par Ordre,
J. O. BUREAU, Secrétaire.

SACIY'.z MAiTP.NANT, Que NoUs avons
jugé à propos d'émanîer cette Prorlamation,
et qu'en nnformité dles dispositions de
!Acte du Parlement du Royaume-Uni de
la Grandle-llretage et ('Irlande, Nous pu-
blions les dites Lettres Patentes par les-
quelles il Nous a pi-constituer le dit Town-
ship de IJUNGAY ; et de plus, qu'en con-
formitdes dispositions du dit Acte, Nous
déclarons. ordonnons et régions par ces pré-
sentes que les susdites Lettres Patentes
auront Force de Loi, le, dés et à compter
du DEUXIEME jotir de MARS prochain,
)e ce que dessus tons Nos féaux sujets, et

toits autres que les présentes pourront con-
cerniersont requis de prendre connaissance,
et de se conduire en conséquence.

EN Foi nF Qt"'t. Nous avons fait rendre
. prs .<es Lettres Patentes, et à
icelles fait apposer le Grand Sceau
de Notre dite Province lu Canada :
Testoix, Notre Très-Fidéle et Bien -
Aimé Cousin le Trés-Honorable
CitARtrs TANI.FV VIco.tTir MoNcK,
Baron Monck de Ballytrammon, dans
le Comtê ie cWexford, Gouverneur
Général de l'Amérique Britannique
dt Nord, et Capitaine-Général et
Gouverncur-en-clief lais et sur Nos
Provinces du Catada, de la Non-
velle-Ecosse. dt Nouveau Bruns-
wick et de l'Isle du Prince Edonard,
et Vice-Amiral d'icelles, etc., etc.,
etc. A Notre lôteldu Gouvernement,
dans Notre CITE de QUIIflEC, dans
Notre dite Province du Canada, ce
CINQUIEME jour de FEVRIER,
dans Pnnée (le Notre-Seigneur, mil
huit cent soixante-et-trois, et de
\utre Régne la Vingt-sixiéme.

Par Ordre,
J. O. BUREAU, Secré/aire.

ou

Pompe légère et portative
Pour arroser les jardins, chasser les in-
sectes <les arbres, nettoyer les citernes, etc.
Cette pompe, à l'aide d'un seul homme,
lancera l'eau avec force à raison ie huit
gallons par minute a une distance de cin-
quante pieds. A vendre par le soussigné,

MOIZEN & LEPAGE, Agents,
l'7, Iline SI. Jacques. Bih-c-ville, Québec.

1N. GATH-IER.
NOTAIRE,

TIENT son Bureau à MONTMAGNY,: près de P-Eglise.

BARATTE POUR LE PEUPLE.

BARATTE HORIZONTALE A VIS!
3ret:elé le 10 Août 1861.

SEULS FABRIcANTs PoUR LE BAS-CANADA,

E3AIdDO'IN c C 3
.iANtFAcTURE ,E D %10XTNIORINCY.

LA Baratte Horizontale à vis est une
des grandes améliorations du 19e

siécle et ne demande qu'à être connue
pour être employée partout. Cest une des
inventions pour économiser le plus les ma-
tériaux, le temps et le travail, pouvant être
mise en opération par Un enfant, facile-
tirent nettoyée et susceptible d'étre réparée
aisément et le surplus de beurre que )on
peut faire cn comparaison de la quantité
faite avec les autres Barattes avec la méme
quantite et qualité de crème est tel qu'il
suffit en peu de temps a payer le prix de
cette Baratte.

Nous défions tout essai avec aucune autre
Baratte maintenant en usage pour la rapi-
dité, la qualité et la quantité du beurre.

Aussi, Machines a laver, Victoria, Ca-
landre, Machines à cribler, etc., etc.

A vendre chez
WILLIAM EADON,

Rue St. Nicolas, Québec.
11. F. BELLEW,

Halle clu marché Champlain, Québec.

POUR TOUT LE MONDE.

L ES Soussignés ont l'honneur d'offrir au
pîuplic leurs simeeres remerciements, et

profiteit de cette occasion pour lui annoncer
qu'en conséquence de 'er:couragemetit li-
béral qu'ils en ont reçu, ils se sont vus forcés
d'agradir de beaucoup leur établissement.
Ils ont maintenant en main Un assortiment
considérable et varié cIe Quincailleries,
Ustensils le Ménage, Services de Table en
argent, Coutelleries cde Rodgers, etc., etc.

POELES DE CUIS!NE et de
fantaisie.

Outils <le toutes sortes, Ferrures de niai-
soti, Vitres, Peintures, Iluile, etc.

-AU;ssr :

Une collection extraordinaire de Lampes
à l'Huile de Charbon, Cages d'Oiseaux, de
bon choix, Munitions de chasse et péche.

BÉLANGER ET GARIÉPY.
Québec 9à, rue Lafabrique, à l'enseigne

du Gros Marteau.

DE LA

Ca7 St. Ignace, Noël Nadeau, écr.,
Collége de Jolicte, Résd. M. Ls.

Langlais, Procureur.
Isle- Vrte, Achille Bertrand, écr.
Karnouraska, Clt.. Lindsay, écr., N. i
Lamizbton, le Docteur Ls. Labr-eepsite.
Les .Escounmins, Taedoussac, Les Ber;

ronnes, et la Baie de mille vacVlu.
iévd M. R. 3oily.

L'Islet, Jules Cabrain, écr., N. P.
MONTREAL (Carré Cliahoilly) D

P. O'Leary, 1M. D.
QUEBEC, M. N. S. Hardy, librair,

Basse-Ville.
1imouski, E. Grondin, écr., arpentei.

St. A,'lexandre (Kamouzras.-a), M. L,
miond Lévêqie, inarchand.

St. Ambroise de la Jcunc Lorette, Gor
zague Vincent, M. P.

St. Antoine de Tily, Edmond Lalui
écr., Notaire.

St. Casimir, F. X. Gingras, écr.
St. Césaire de Rourille, Révid M.

A. Provençal.
S/e. Croix, L. C. Desrochers, écr., J. i
St. Denis (en bas), M. S. Dionne.
St. Eloi (Kamouraska), Résd. M. t

Gaudin.
St. Fabien, Révd. M. A. Ladrière.
Sic. Famille, Isle d'Orléans, M. Ba"il

Marquis.
St. Grégoire, Révd. M. J. IIarper.
Sic. éd,( Kamouraska) M. Edoiar

Chapleau, iarchand.
St. Iienri de Lauzon, Révd. M. Frédéri

Caron.
ST.-IYACINTH[E, 20. Max. A. Kéroack

libraire, rite Cascades.
St. Jan de l'Islc d'Orléans. Léoiha

LaRue, éeniier, E. M.
Si. Jeant Port-Joli, P. G. Verreault, é:i
Sie. hlic de Somerset, J. B. ROu'

seau, écr.
St. Laucrent, Isle d'Orléans, M. Zéphi

rin Lapierre, instituteur.
St. MVfodeste (Témiscoutata) N. MJiville

écr., M. P.
St. Pierre, Rivièrc du Suri, G. Biais, écr
Ste. Scholastique (Ml2on.tréal), Docte

Duchesnay.
St. Stanislas de Batiscan, le Doctet

Philippe Lassisseraye.
St. Thtomas, Louis Blais, écr., avocat.
Terrebonnc, M. F. X. Leclerc, S. D.
Trois-Pistolcs, Thomas P. Pelletier, écr

ISLE DU PRINCE-EDOUARD :

Rustico (Isle di Prince .Edouard), Révx
M. Geo. A. Belcourt.

IOUVEAU-B3RUNSWICIK:
St. Bruno (M1adiawaska), Bévd. :l

L'Hiver.


